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Les « vers » que croise le jardinier sont nombreux. De 
couleurs et de formes variées, avec parfois des res-
semblances troublantes malgré des appartenances 
systématiques éloignées. Nous avons vu dans un 
précédent article  comment distinguer certains vers 
blancs, larves de Cétoines et de Hannetons. Les « vers 
gris » appartiennent principalement à deux groupes 
distincts : ce sont les larves des Tipules (Dip. Tipuli-
dés) et les chenilles de Noctuelles (Lép. Noctuidés). 

La famille des Tipulidés re-
groupe une dizaine de gen-
res en Europe et près de 200 
espèces aux aspects variés. 
Certaines Tipules ont les ailes 
étendues au repos, d’autres 
repliées ; l’abdomen est étroit 
ou gonfl é ; la couleur géné-
rale est uniforme ou tachetée, 
rayée de jaune et noir, etc. 
L’apparence générale est cel-
le d’un gros moustique, mais 
elles ne piquent pas : ce sont 
les fameux « cousins » dits 
aussi « mouches-faucheux », 
au vol lent et aux longues pat-
tes ; les adultes ne se nourris-
sent pratiquement pas. 

Les principales espèces affectant les cultures sont la Tipule 
des prairies (Tipula paludosa), la T. potagère (T. oleracea), 
la T. tachetée (T. lateralis) ainsi que Nephrotoma appendi-
culata. Ce sont les larves qui s’attaquent aux parties sou-
terraines peu profondes : racines, rhizomes, tubercules… 
et aux parties basses des plantes, grignotant les bases des 
tiges ou perforant les feuilles les plus basses. Elles s’en 
prennent aussi bien aux plantes du potager qu’aux grami-
nées (elles sont redoutées sur les pelouses, notamment 
des terrains de sport, surtout en grands nombres), ou aux 
plantes ornementales, y compris dans les conteneurs (T. 
lateralis, larves introduites avec le compost). Les plantes 
jeunes se fl étrissent et meurent. Les pelouses jaunissent.

Les adultes de la Tipule des prairies1 sont visibles, dans les mi-
lieux humides de préférence, de la fi n du mois de juin jusqu’au 
début de l’automne. Ils mesurent jusqu’à 25 mm de long pour 
la femelle, un peu moins pour le mâle. La ponte a lieu juste 
sous la surface du sol : environ 300 œufs noirs et étroits, d’en-
viron 1 mm de long, qui sont expulsés par groupes de 5-6. La 

larve éclôt au bout de 2 semaines et sa taille atteint environ 
1,5 mm au début de l’hiver alors qu’elle interrompt son déve-
loppement pour le reprendre au printemps. C’est alors qu’elle 
sera particulièrement active, occasionnant le maximum de 
dégâts. Elle creuse des galeries dont elle se sert pour sortir la 
nuit. À terme, elle mesure de 35 à 45 mm de long. Le corps est 
gris-brun terne, dépourvu de pattes, rétréci du côté antérieur ; 
la tête rétractable, noire, est peu visible. À l’extrémité posté-
rieure deux orifi ces respiratoires sombres surplombent l’anus. 
Le bord du segment est entouré de 6 papilles charnues qui 
valent à la larve le surnom de « ver étoilé ». Le corps est mou 
mais résistant ; dérangée, elle se tortille en tous sens. En juin 
elle se nymphose au bout de 10 à 20 jours ; la nymphe remon-
te alors au niveau du sol par une galerie dont l’adulte s’extrait. 
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Les vers gris (1) - Les tipules

Larves de Tipule. - Cliché H. Guyot-OPIE

Fiche 1. Hyppz en ligne à : www7.inra.fr/hyppz/RAVAGEUR/3tippal.htm

Le jardin naturel...  
et ses habitants

Par Bruno Didier

Tipula oleracea, larve et adulte.   
Chambers' Encyclopedia, 1875

Accouplement de Tipules. - Cliché H. Guyot-OPIE
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L’espèce la plus redoutable est sans doute la Tipule po-
tagère ou T. des jardins dont la biologie est similaire à T. 
paludosa. Cependant les adultes apparaissent plus tôt (en 
avril-mai selon les régions) et il y a deux générations par 
an. Les dégâts occasionnés sont donc plus importants. Les 
larves possèdent 2 paires de longues papilles anales. Ce 
sont celles de la deuxième génération qui hivernent. On la 
craint au potager (betteraves, pommes de terre, salades, 
choux, etc.) et au jardin d’ornement (dahlias, pervenches, 
œillets, etc.). 
Les larves de Tipule ont de nombreux prédateurs au jar-
din : le hérisson et la taupe, des oiseaux et en particulier 
l’étourneau, les crapauds et les grenouilles, des mouches 
parasites… 

  Prévention. D’abord, ménager les prédateurs naturels. 
Ensuite, ne pas trop arroser car l’humidité favorise le dé-
veloppement des larves. Une pluviométrie excessive peut 
même entraîner de véritables pullulations. Enfi n, installer le 
compost loin du potager car les femelles aiment y pondre.

 Piégeage. Il consiste à installer une bâche noire, le soir, 
sur une petite parcelle abondamment arrosée auparavant. 
Les larves viendront trouver refuge sous cet abri, il ne res-
tera qu’à les ramasser au matin.

 Traitement curatif. Le Nématode des vers gris (Steiner-
nema carpocapsae) est un agent de lutte biologique dispo-
nible en jardinerie. Il parasite diverses larves du sol (tipu-

les, noctuelles, courtilières, etc.) et est aussi utilisé contre 
les ravageurs du palmier (le Charançon rouge du palmier 
Rhyncophorus ferrugineus et le Papillon tueur de palmier 
Paysandisia archon). Une fois le ver trouvé, le parasite s’y 
introduit par les voies naturelles, perfore la paroi intestina-
le et libère une bactérie qui provoque la mort du ver sous 
48 heures. La descendance du nématode quitte alors le 
cadavre en quête d’une nouvelle proie. L’épandage de ce 
parasite doit être effectué uniquement dans les conditions 
optimales de présence de vers gris, d’humidité et de tem-
pérature.   
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■ FIÈVRE
Destiné aux spécialistes, chercheurs, ensei-
gnants et étudiants, cet ouvrage fait le point 
des connaissances sur le Virus du Nil occiden-
tal. Ce virus, transmis par des moustiques, pos-
sède plusieurs hôtes animaux et peut affecter 
les hommes. (Ré-)apparu au début des années 
2000 dans le Sud de la France, il pose de sé-
rieux problèmes de santé publique en Améri-
ques, en particulier aux États-Unis. Neuf chapi-
tres sont consacrés à l’histoire et l’épidémiologie 
de la Fièvre du Nil occidental, à la biologie, aux 

différents éléments du cycle, au diagnostic de l’infection, et au suivi 
épidémiologique, en particulier en France. Importante bibliographie.

Le Virus du Nil occidental, coord. par Dominique J. Bicout, 2013. – 239 p.  
Collection Synthèses. - Éditions Quae, RD 10, 78026 Versailles cedex. – 
Sur Internet à www.quae.com

■ DES CLIP ! CRAP ! DES BANG ! ET 
SURTOUT DES BZZZZ !
Le sujet est bien évidemment inépuisa-
ble : après le succès du premier opus, 
les bestioles coincent la bulle dans une 
nouvelle série d’histoires, sous la drôle 
de plume du dessinateur Cosby. Ger-
ris, forfi cule, empuse, Queue fourchue, 
Ver à soie, Taon des bœufs, collembole 
et bien d’autres sont parmi les héros de 
ces aventures parfois assez librement 

adaptées de la réalité. La trame est pédagogique, certes : mais 
n’oublions pas le principal, on est quand même là pour rigoler.

Les insectes en bande dessinée, tome 2, scénario par Cazenove et Vo-
darzac, 2013. – 48 p. – Bamboo éditions, BP 3, 71012 Charnay-les-Mâcon 
cedex. – Tél. 03 85 34 99 09. – Courriel : bamboo@bamboo.fr – Sur In-
ternet à www.bamboo.fr  

■ ARDÉCHOIS, CŒUR DE LIBELLULES
Une revue odonatologique complète et détaillée de l’Ardèche, un des départements de France métropolitaine les plus 
riches en libellules, servie par une belle mise en page. Après quelques courts chapitres de présentation des libellules 
et du contexte, le cœur de l’ouvrage est consacré aux 69 espèces recensées en 2009. 25 000 données ont été com-
pilées pour produire ces monographies de deux pages chacune. Les espèces recensées au sein du PNR des Monts 
d’Ardèche sont d’abord présentées. Chaque fi che propose le nom scientifi que et vernaculaire, le statut, la répartition, les 
milieux fréquentés, les menaces… De nombreuses notes complètent utilement le texte principal. Une (petite) carte per-
met de localiser les lieux d’observation et au moins une belle photographie de l’espèce est proposée. En fi n d’ouvrage, 
quelques sites remarquables sont présentés. Destiné à un large public de sensibilité naturaliste, pour découvrir les 
libellules de ce territoire contrasté, entre infl uences continentales et méridionales.

Libellules d’Ardèche : Atlas des libellules du Parc naturel des Monts d’Ardèche et du département de l’Ardèche par Alain Ladet, Pierre Juliand et Cyrille 
Deliry, 2013. – 236 p. – Collection Monts d’Ardèche - Horizon patrimoines. – Éd. Parc naturel régional des Monts d’Ardèche, Maison du parc, Domaine 
de Rochemure 07380 Jaujac. Sur Internet à www.parc-monts-ardeche.fr

Nephrotoma sp. - Cliché H. Guyot-OPIE
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